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LE maire de la commune de 
Moanda, Dr Bernard Mou-
londa, accompagné d'autres 

membres du Conseil municipal, a 
récemment visité les trois princi-
pales mosquées de la ville.
Une visite au cours de laquelle le 
premier citoyen de Moanda a de-
visé avec les représentants locaux 
de la communauté musulmane et 
leurs collaborateurs respectifs. De 

"Montagne-Sainte" à la mosquée 
"sénégalaise", en passant par la 
“Mosquée centrale", l'édile de 
Moanda a rappelé à l'imam, la 
nécessité de respecter les mesures 
barrières au sein de leurs lieux de 
culte. “Vous devez être davantage 
rigoureux quant à l'application 
des mesures barrières contre la 
pandémie liée au Covid-19. Ce, 
d'autant plus que la province du 
Haut-Ogooué connaît actuelle-
ment une flambée épidémique 
matérialisée par une augmenta-

LE Covid-19 et la salubrité dans et autour des 
mosquées étaient au menu.

Moanda : le maire échange 
avec les imams de la cité

Anita Jordanah NGONDA
Moanda/Gabon

tion des cas positifs” a martelé, à 
chaque étape, Bernard Moulonda.
Outre la lutte contre le coro-
navirus, le maire de Moanda a  
abordé avec les chefs religieux la 
question de la salubrité de la ville. 
La propreté de l'environnement 
où l'on vit étant la garantie d'une 
bonne santé des populations, le 
maire a donc invité ses interlocu-
teurs à “rendre propres” en per-
manence leurs domiciles et leurs 
lieux de commerce. Sur ce point, 
l'autorité municipale a d'ailleurs 
demandé à chaque détenteur de 
bétail, de construire un enclos 
pour ses bêtes. Car, “à partir du 
1er avril 2021, une opération sera 
lancée pour capturer les boucs et 
les chèvres qui vont errer dans la 
ville”, a-t-il prévenu.
Notons, par ailleurs, que pour ma-
nifester son amitié aux membres 
de la communauté musulmane, 
le Dr Bernard Moulonda lui a 
offert quelques produits de pre-
mière nécessité. Occasion pour 
leurs leaders de saluer en retour 
le geste de l’autorité municipale 
et ses conseils. Avant de lui pro-
mettre de transmettre fidèlement 
le message livré à leurs frères mu-
sulmans de Moanda.

  Le maire de Moanda et les responsables musulmans de 
la localité.
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LE Conseil départemen-
tal de la Louetsi-Bibaka 
(Malinga) vient d’entamer 

la dernière phase de réfection 
des ponts dans sa circonscrip-
tion administrative. Les ouvriers 
en charge de cette opération 
viennent de boucler les travaux 
du pont sur la rivière Bangosso, 
sur le tronçon routier Bapos-
so-Mambonga-Moukimbi. Non 
loin du parc d'Iroungou.

C'EST le cas de ceux sur 
l’axe Baposso-Mambon-
ga.

Malinga  : réfection des ponts défectueux 
par le Conseil départemental

Éric LAPETHA
Malinga/Gabon

“Nous ne voulons pas nous 
substituer à l’État qui est maître 
d'ouvrage des grands travaux 
d’entretien routier. Nous tenons 
simplement à faciliter la tâche 
aux populations environnantes et 
autres usagers qui éprouvent de 
sérieuses difficultés à y circuler”, 
a souligné Placide Matchima, 
le président du Conseil dépar-
temental de la Louetsi-Bibaka. 
Avant de révéler que le prochain 
chantier sera celui de la réfection 
du pont sur la rivière Bibaka, à 
la montée du village Moukimbi 
1. Toute chose qui ne laisse pas 
indifférents les habitants des vil-
lages concernés. “C’est avec joie 
que nous avons appris l’effecti-
vité des travaux et aujourd’hui 
on commence à bien circuler, 
nous prions que ce dynamisme se 
poursuive”, ont indiqué certains 
d’entre eux.
Reste que si les ponts ont été 
refaits par le Conseil départe-
mental, la route est par contre 
en piteux état en plusieurs en-
droits. Notamment sur l’axe Ma-
linga-Mbigou long de 117 km qui 
est comparable à une véritable 
piste d'éléphant qui met à rude 
épreuve les nerfs des automobi-
listes et fatigue les mécaniques.

  Une phase de réfection d’un 
pont à Malinga. Ph
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LA salle polyvalente du 
collège Mamadou-Lewo 
à Franceville a abrité, 

dernièrement, les travaux d'un 
atelier de renforcement des ca-
pacités organisé par le ministère 
de l'éducation nationale, en col-
laboration avec le Programme 
d'investissements dans le secteur 
éducation (PISE). Y ont pris part 

Franceville : les chefs des établissements secondaires et 
des circonscriptions scolaires renforcent leurs capacités
AU cours de ce sémi-
naire qui a duré une 
semaine, ils ont appris 
suffisamment d'outils 
pour mener à bien leurs 
activités

Guy MADJOUPA-SANGOUETABA
Franceville/Gabon

les chefs d'établissements secon-
daires et de circonscriptions sco-
laires du Haut-Ogooué.
Pendant une semaine, les parti-
cipants ont abordé plusieurs thé-
matiques relatives à la gestion des 
établissements et à l'encadrement 
des élèves. La formation portait 
sur les textes législatifs et régle-
mentaires, sur la communication 
écrite et interpersonnelle, la ges-
tion du projet d'établissement et 
de circonscription scolaire, et le 
pilotage d'un établissement et 
d'une circonscription scolaire. Il 
y avait également d'autres com-
munications sur : la gestion finan-
cière, le dispositif de maintenance 
et d'entretien d'un établissement, 
et sur la présentation du logiciel 
X Gest. Sans oublier celle qui 

avait trait à la prévention des 
violences en milieu scolaire et 
l'éducation à la santé sexuelle et 
de la reproduction.
Le séminaire de Masuku a per-
mis aux participants d'acquérir 
des rudiments nécessaires à un 
meilleur accomplissement des 
nouvelles missions assignées aux 
chefs d'établissements et de cir-
conscriptions scolaires. En effet, 
au-delà des tâches pédagogiques, 
administratives et financières, 
"le chef d'établissement ou de 
circonscription scolaire est égale-
ment un gestionnaire de projets” 
a expliqué l'un des formateurs, 
Frédéric Leckyou.
“Désormais, ils ont en leur pos-
session suffisamment d'outils 
pour mener à bien leurs activités”, 

s'est réjouie pour sa part Yolande 
Tchango, chef de mission et chef 
d'inspection des services décon-
centrés à l'inspection générale 
des services.
Les participants ont salué la qua-
lité des thèmes choisis. D'où leur 

vœu de voir ce genre de forma-
tion se tenir au début de l'année 
scolaire afin que les nouveaux 
chefs d'établissements et de 
circonscriptions scolaires s'im-
prègnent aussi de ces connais-
sances.

  Vue des participants lors du séminaire à Masuku.
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